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ft »'». 29, pour contimier sur Paris à 8 h, 4L- 
ne sera plus mis en marche a partir du 1er 
luin dans le parcours de Meueeron à Tour 
ooluf. De même le train £528 hiver, partant 
de Tourcoing à 1 h. 03 soir et arrivant a Lille 
a 1 h. 23 soir sera supprimé à partir du 1er 
Juin par suite de !a mise en marche du train 
312 été, nartant île Tourcoing à midi 54 et ar- 
rivant S LTDe à 1 h. 13 soir. 

 r- 

La Catastrophe 
du " Pluviôse » 

TEMPERATURE 

Lille, le 30 mai 1910. 
Minimum, nuit, abrité  1*0 
Minimum, nuit, détour««.... 111 
Surface du sol. 8 h. du matl K-0 
A 1  mètre de  profondeur...  !»•* 
Da l'air à l'ombre w-v 
Maximum, jour, a l'ombre.. IK 
Maximum, jour, au soleil.. îl-0 
Etat hygrométrique (8 h. m.   0-85 
Etat du ciel : Tr-i nuageux. 
Direction du  venl : O. 

~Banmilrt. — Le V mai 15 h. 
i"10»'1»)   la   pression était de 
'*v . •/• ;  le 31 mai t h. du na- 

tion est de : Uni la 

Temp« »rennen. — En France, des averse 
om probable« avec température voisine de 
a normale. 

Tout let enn-mis du enrlsManüme ont eu 
» mission d'apporter leur pterrr au temple 
»nmorlel JK'III  onl »oiilu détruire. 

E.  HlLLO. 

Le marché et les dupes 
rr 'rut conclu antre les deux tours de 

scrutin, et le 8 mai les eociaMotee votaient 
jsour Droo et Potié. le* radicaux pour De- 
Jury et Ghssquièi*. 

Aujourd'hui, les quatre augures, pour- 
Tus ohocun d'une rente de 15.000 francs 
PeiKiaot quatre ans, peuvent se regarder 
avec ou sans rire : c'est le cadet de leurs 
soucis. Ils y sont : n'est-ce pas tout M 
■u'Un demandaient ? 

Le marché conclu a  réussi :    que vou 
Mh»rtt-ils de ptes* 

Mais qui sont Les dupes ? 
Certes, ce ne sont ni les bourgeois Dele- 

mer -et Mourmant, ni leur poignée d'élec- 
teurs.' " 

Que pouvaient-ils perdre, puisqu'ils n'a- 
»aient rien et qu'ils ne sont rien ? 

Ce ne sont pu non plus les bourgeois 
Oron et Potié, puisqu'ils sont élus et qu'a- 
vec eux triomphent les anticléricaux de 
Tourcoing, de Loos, HaubourcUn, Secltn et 
Pont-a-Marcq. 

Les vaincus, les immolés sont les citoyens 
Ragheboooi et rnghels, en même temps 
sue leurs milliers a'électeurs du Parti. 

Delory et Ghesquière ont sacrifié ces ca- 
marades pour sauver leur magot parle- 
mentaire ; c'est dans ce but noble et désin- 
téressé qu'Us ont signé en faveur des radi- 
caux la proclamation dont les débris de 
papier salissent encore nos mitrailles. 

Maintenant, la comédie malhonnête eet 
Unie : radicaux et socialistes reprennent 
chacun leur vieux refrain. 

Pour MM. Dron et Potié, le F.'. LaHerre 
chante : 

 Cent une immense majorité qui l'est 
prononcée pour les mesures de defense 
laïque, et, en fait, parmi les 298 qui pa- 
raissent Irréductibles sur la liberté d'en- 
seignement, il en est un Kraod nombre qui 
réclament, en compensation, ci la surveil- 
lance des écoles libres, »i l'ahiogiunn de 
la loi Falloux, ou ta de.'jnse de l'école 
laïque... 

Autre couplet de la même chanson dans 
se M Progrès du Nord » : 

« 11 n'y a plus un mitant à p~r(.re, il 
laut que la Chambre républicaine accom- 
plisse, dès la rentrée, u.i acte s4rtsM:rs : 
elie doit ruiner les espérances de la ctali- 
Uon réactionnaire et, du mê-ne anuja, met- 
tre l'école laïque au-.iessus ce toutes ses 
attaques. 

« Tout retard accroîtrait encore l'audace 
de nos ,'tJveraairts. • 

Telle eet la hantise des bourgeois radi- 
caux. Ils en sont encore au « Cléricalisme, 
voile, ('ennemi » d'il y a tantôt trente ans. 

C'est au triomphe de ces hommes-là 
qu'ont travaillé Ghesqudère et Delory pour 
sauver leur siège de député, et aujour- 
d'hui ils leur adressent dans le « Travail- 
leur » les geiktillessvs suivantes : 

« Pauvres gens 1 Le temps a marché ! 
■VpiÉilIrelne bourgeois en-rautés dans 
votre milieu, ne vous »tint pu sufflssm- 
ment mêlés aux assiciatians prc'étarien- 
nes, ouvrières ou paysannes, veire êtno 
est restée en retard. > ot.'e conception — de 
la Repufilique — pr^s-fue purement poll- 
îique, est maintîvunt arrié-ée. t'tst notre 
tristesse et notre dc.i'eur que des républi- 
cains ne puissent pî rs s'entendre. Notre 
liangage, nos conce juins nu sunt pi LIS les 
mêmes, de plus err p1 is BJSQS devenons 
étrangers les '-ns o-..x autr'.s. 

Et un peu plue loin : 

« Les prolétaires ts en' assez d cire me- 
nés à la bataille s>ir dis q-.rss'.icos pure- 
ment religieuses. Un» amélior.U'Oti -le leur 
sort et de celui de .e'.r fanvlla fera tien 
mJeox leur affaire. Qu'ils soient dépouillés 
/par le patron clérical ou par le patron ra- 
dical, c'est touiwurs la même chose ; ils 
n'en seront pas moins dépouillés. Ils ont 
pu autrefois se diviser, se disputer, s'en- 
rôler sous des bannières différentes, se 
combattre a mort. On les enjôlait par des 
discours véhéments, ils se fleurais»«-  us 

uns être radicaux, les autres être conser- 
vateurs, d'autres catholiques, ceux-là 
libres-penseurs. Mais du Jour où La parole 
socialiste a retenti, et où ils l'ont comprise 
ils ont aussi senti qu'ils n'étaient que d'un 
paru, le leur, celui de leur classe, et à 
quelque région politique qu'ils aient ap- 
partenu avant, ils ont rejoint en haie leur 
parti. 

Il faut donc le reconnaître, après avoir 
lu ce qui précède, les socialistes des 5" et 
8« circonscriptions de Lille ont été les 
dupes des Delory et Ghe9qtUère, dons leur 
entent« avec les bourgeois Dron et Potié, 
et Ragheboom et Inghols ont payé la casse. 

Admirons la bonasserle des camarades 
électeurs et l'abnégation mai récompensée 
de leurs candidats. 

Il reste prouvé une fois de plus que les 
convictions socialistes ploient facilement 
sous le poids de 15.000 tranos par an et que 
les bourgeois enrôlés par la Loge finissent 
par avoir raison, au moment i sycholo- 
gique des alrures indépendantes des cama- 
rades qualifiés du  Parti. 

A la veille du 8 mai le citoyen Delory 
se serait bien gardé de redire ses malédic- 
tions, vieilles de plus de dix ans, t OLlre la 
Franc-Maçonnerie. 

Ce jour-là, avec Ghesquière, U en était 
le tout petit garçon. 

V. H. 

Gazette du Nord 
On umnoct U mort i 
«vA LA MADELEINE-LEZ-LiLLE, de 

M..rtMrH.vMarU    Flenaui, fîUe de M. Fi- 
chaux-Spriet, président du comité catho- 
lique, conseiller municipal de La Made- 
leine, décédé« dimanche 29, à l'âge de 8 
mois. 
w A TOUROOING, 72, rue du Haze, 

de Mme Francois Bayait, née Clémence 
Deroustaix, décédée dans sa 73* année, 
munie des sacrements de Notre Mère la 
Sainte-Eglise. 

TV, A DUNKERQUE, de M. Benelt- 
Jeeepr. Herfcwrt, contrôleur des douanes 
en retraite, membre de la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul, ancien membre du 
conseil de fabrique. Le «défunt était le père 
de M.  l'abbé  Herbart 

wx Lundi matin, ont eu lieu, en l'église 
.1- BRUAI-SUR L'ESCAUT, les funérailles 
solennelles de M. Alelde Maillai, mar- 
oband •brasseur, décédé dans sa 42» année', 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Nous recommandons  aux prière« l'ami 
das défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléance«, 
JéSUS, MARIE, JOSEPH (7 *ns «t 7 quaraat.) 

UNE ADRESSE DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DU NORD 

Le Président du Conseil general du Nord 
vient d'adresser au Président du Conseil la 
lettre ci-dessous : , 

CONSF.tT.    GÉNÉRAL 
du Nord 

— Paris, 29 mal 1010. 
Monsieur le rrfsident du Conseil, 

Ministre de l'Intérieur, Paris- 
Monsieur le Président. 

La perte du submersible Pluviôse et de 
tout son équipage frappe notre marine d'un 
nouveau deuil, si cruel qu'il étrelnt d'une 
môme émotion douloureuse le cœur de tous 
les Français. 

Le Conseil général du Nord est profondé- 
ment affligé par cette catastrophe, et le me 
fais un devoir de vous exprimer, ainsi qu'à 
M(*tsieur le ministre de la Marine, la très 
grande part que prend rassembléettéparte- 
mentale au terrible malheur qui atteint les 
familles des héroïques naufragés, notre vail- 
lante marine et le pays tout entier. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, 
avec nos sincères condoléances, l'assurance 
de  ma haute considération 

-Arvurvw— 

3* Congrès Internatioial 

D'ÉDUCATION FAMILIALE 
«s   S. 

SOUS  LE  PATRONAGE 

M.   la   Reine   des   Belges 

vw Nous apprenons avec plaisir les fian- 
çailles de Mlle Jeanne Fsurnsz, de LAN- 
DREOIES, fille de (eu M. Jules Four-nez et 
de Madame, née Marie Caron, avec 
M. Louis Adné, ingénieur, als de M. Pau- 
lin Adiré, industriel à MONTHERMi (Ar- 
dennes), et de Madame, née Joséphine Dl- 
dioer. 

NOUVELLES  MILITAIRES 
- Active. — M. Chaumonot, offl- 

oier d'administration de 2" classe à Valen- 
ciennes, est promu à la Ire classe (main- 
tenu). 

Etat-major. _ Le général de brigade 
Houry, snaaxsbJne du comité technique de 
i'inJanterie «t du comité consultait! de 
défense des colonies, passe dans la réserve 
à dater du 31 mal 

CHEMIN   DE  FER   OU   NORD 
RétakIIssssMM du servies rapide dlrsot et 

journalier entre Parls-Lllle-Ostende et vies. 
versa  .à partir du 1« luln  «10. 
Le service' rapide direct et journalier, en- 

tre Puris-Lille et Ostende et vice versa sera 
rétabli à partir du 1" Juin, aux heures ci- 
après : 

De Parle et Lille vers Ostende 
matin soir soir 

Paris    tat«i U 8." Las 5.20 
A U... 4,54 8,14 
D 11,18 5.03 8.28 

Etoubaix    ■   ■   ■  ■ A 11,28 5.14 8,39 
U 11.30 5.16 8,40 

Tourcoing     ■   i   ■ A 11.34 5.20 8,44 
1) 11.41 5,24 8,48 

Mouscron.     i   ■   ■ A 11.45 5.28 8,48 
A 1,2« s 7,01 10,11 

D'Oatend« vers LUI» »1 Fan» 
matin matin soir 

Ostende   •  ■  ■  ■ 1) 7... 11,06 5,09 
Mouscron.     ■   -   -n l> 8.87 12,33 6.40 
Tourcoing    . ■ ■ A 8,37 12,43 6.50 

U 8,47 12,54 7,02 
A B.51 12,58 7,06 
l> 8,52 La s 7,08 

Croix  -   NVasqueh. A 
L> 
A 

.... 1.01 
LM 
1.13 

• .■• 

9,03 7.19 
II 9,10 us 7,30 

Pari»    ..... A 1Î.07 5.10 10,26 

Par contre 1» train rapide partant de Mous- 
cron s. 6 h. 21 matin et arrivant a Tourcoing 

Ce Congrès »e tiendra à Bruxelles du 21 
au 25 août prochain, a l'occasion de l'Ex- 
position. 

Ce Congrès se propose d'étudier toutes 
les questions ayant trait à l'éducation de 
l'enfant dans la famille. 

Le milieu familial exerce sur l'enfant 
une influence beaucoup plus grande que 
l'école. En admettant que l'éducation des 
jeunes gene, la formation de leur caractè- 
re, de leur intelligence, soit achevée vers 
les vingt ans, on peut établir aisément que 
sur cette période lo moyenne des enfants, 
ne passe pas à l'école le cinquième du 
temps, car il y a lieu de défalquer le» va- 
cances, les jours de congé, les dimanches 
ainsi que les heures avant et après la 
classe. 

Cependant quelle importance n'attache- 
t-on pas à l'influence scolaire : dee lois In- 
terviennent, les deniers publics et les res- 
sources privées sont mie à contribution. 
On s'occupe a l'école avant tout d'instruc- 
tion ; or, même au point de vue de l'ins- 
truction, la famille aussi a un grand rote 
à jouer ; combien de connaissances, en ef- 
fet, n'acquiert-cm pas en dehors de l'école ? 
On exige des instituteurs une formation 
pédagogique sérieuse et l'on a raison.Mais 
ne doit-on pas à plue forte raison favoriser 
la uuflparisation des notions d'éducation 
familiale ? 

Un premier Congres d'éducation familia- 
le a été organisé à Liège en 1905 sous le 
patronage du Gouvernement ; un deuxiè- 
me à Milan, en 1907. 

Le troisième se tiendra à Bruxelles, en 
août 1910, sous le haut protectorat de 
S. M. la Heine dee Belges, sous le patro- 
nage du Gouvernement, la présidence 
d'honneur et la présidence effective des 
Ministres. 

Ce Congrès comportera huit section». 
1. Etude de l'enfance (pédagogie) ; 
2. Education familial«, questions géné- 

rales ; 
3. Education de l'enfant avant l'âge sco- 

laire -, 
4. Education familiale pendant l'âge 

d'école. Collaboration de la famille et de 
l'école ; 

5. Education après la sortie de l'école ; 
6. Education des enfants anormaux ; 
7. Œuvras protectrices de l'enfance con- 

sidérées au posât de vue de leur role édu- 
catif ; 

8. Documentation relative à l'éducation 
familiale. 

Sur demanda »dressé« au Secrétariat 
général, «4, rue Rubens à Bruxslies, en 
peut obtenir le programme détaillé du Con- 
grès ave« bulletin d'adhésion. 

Plue de 300 rapports sont annoncés, 
oeuvres des spécialistes les plus distingués 
d» tous le» pay». Parmi le» rapporteurs 
français nous relevons les noms de MM. 
René Bazin, Blnet, Léon ClareUe, abbé 
Crosnier, Malapert, abbé Jeanjean, Mme 
Félix Faure-Goyau, etc. Ces rapports se- 
ront publiés en 8 volume» correspondant» 
aux 8 sections du Congrès. 

Les parent« trouveront dans ce» volu- 
mes des conseils utile» pour l'éducation de 
leurs enfanta. Ne dépensent-ils pas parfois 
beaucoup pour développer des défauts chez 
leurs enfants, par exemple quand Us leur 
achètent trop de bonbons, favorisant ainsi 
la gourmandise ? Estimeraient-ils que dix 
francs paient trop cher la possibilité de 
trouver dans les rapports du Congrès ne 
fut-ce qu'un seul conseil d'où dépendra 
peut-être l'avenir tout entier de leur en- 
fant ? 

A ceux qui allégueraient n'avoir pas le 
temps de lire ces volumes, on demandera 
s'ils ont le temps de lire des romans et si 
l'éducation de leurs enfants ne les Inté- 
resse pas davantage. 

Une classification méthodique et de 
bonnes table» dé matières faciliteront 
d'ailleurs les recherches et permettront de 
trouver facilement telle ou toile question 
particulièrement intéressante. 

Au surplus, moyennant uns cotisation 
ds 10 francs adrsssée au Secrétariat géné- 
ral, 44, rus Rubans, Bruxelles, on obtien- 
dra les avantage» suivants : 

a) L'envoi gratuit, avant l'ouverture du 
Congrès, des huit  volumes des rapports. 

L'envoi ultérieur, dm 9* volume, celui des 
comptes-rendu» du Congrès. 

M. s. — Les non-adhérents ne pourront 
obtenir ces volumes qu'au prix de libraire, 
'• est-à-dire 27 francs. 

°7 Les réductions usuellement accordées 
Par les chemins de fer français pour les 
congrès internationnaux officiels. 
j.»  . t-'entr**  gratuite à l'Exposition  pen- 

■«  & duré* du Congrès. 
■'L'autorisation de visiter un grand 

"S?"2 d'établissements d'instruction, mu- 
sées, établissements industriels, etc., en 
Belgique. 

») L'admission aux réceptions organi- 
sées par le Congrès. 

La. cotisation a été réduite à un taux 
aussii modique pour rendre le Congrès ac- 
cessible à tout le nun«. 

Dans une vingtaine de pays des Comités 
de patronage et de propagande sont for- 
més et le Congres est assuré d'une partici- 
pation étrangère très nombreuse et très 
brillante. C'est ainsi que le Comité de» 
Etats-Unis vient de terminer ses négocia- 
tions avec une ligne de navigation qui 
mettra & la disposition des congressistes 
américains un transatlantique spécial par- 
tant le 6 août de New-Yorfc pour Anvers. 
On peut compter sur 3.000 à 5.000 membres 
suivant l'activité des Comités. 

Dan» diverses régions de nombreux Co- 
mités sont en vole de formation 

La oMmmltlon das Comités »t la liste 
das rapport» annoncé», •• trouvant Indi- 
qué! dan» un» brochure qu'il suffit d« de- 
mander au Secrétaire général, M. Pl»n, 
44, rue Rubens, Bruxelles. 

au coud» gauche at aux pied», et «non une- 
section de la langue. 

M. Dermeulin a été pansé par un doc- 
teur, qui l'a fait ensuite transporter à son 
domicile, rua Chalant. 

Ouri que soif rachat que tout <r»ei * 
/«Ira. conruliei noir« dernier« po»e, xmu « 
trouverez t'adresse «Tune bonne maison, a« 
MUS auras dans d ixcellentci condiueru et 
«ue vous cnerchfs. 

LILLE 
Université ca'.hg'ique 
Conferences aux damas M aux jeun»« Ullas 

Mardi 31 mai aura lieu la messe de clô- 
ture. 

La cérémonie commencera à neuf heu- 
res, en la chapelle de l'Institution Blanche 
de Castllle, place da Tourcoing. 

Mgr le Recteur célébrera le saint sacri- 
fice de la mois- et M. le ohauoine Bayard, 
professeur à la Faculté des Lettres, pro- 
noncera l'allooution de circonstance. 

A dix heures, dernière conférence de 
M. le chanoine Lacigne, doyen de la Fa- 
culté des  Lettre» 

Ligne Patriijifieta Fnipises 
A A10Q 

Le Sous-Conuté* d'A&cq a eu, le dimanche 
29 mai, su réunion trüUMitteile. Bon nombre 
de ligueurs avaient répondu à l'appel qui 
leur avail ete tait tn étaient venues etiienure 
la belle oou.urence promise sur Jeanne d'Arc. 

Mme IrTouler», d'HaUuin. la dévouée prési- 
dente, a d aboru donné lecture du rapport ; 
elle a rappelé que cette date est précisément 
celle du \* anniversaire de la Ligue Pairio- 
ttque des Françaises a Ascq, qui coinpte 
aujourd'hui 438 ligueuses. Puis, elle a pré- 
beiNe Mme Laquai, présidente de BercK-sur 
Mer, pour réponore au désir exprimé par le 
Secrétariat central eile a accepte de faire la 
conférence. 

Le Secrétailat de la Banlieue de Lille avait 
bien voulu se faire représenter a cette reu- I t&nd s'es, proposé de soutenir dans ■ Chante- 
mon, en y envoyant une déléguée ; celle-ci. ' cler ■. On a voulu voir dans cette pièce des 

Conférence sur « Clianteder » 
Lundi soir à la Maison dee Etudiants 

Catholiques, M. ITobert Havard de la Mon- 
tagne a Jugé « Chantecler » justement et 
donc sévèrement. Un nombreux public fémi- 
nin, fidèle aux conférences d'extension uni- 
versitaire, se pressait à cette corift-renkoe. 
que présidait Mgr Marger in. Beaucoup de 
professeurs et d'étudiants, amis dee lettrée, 
étaient venus pour entendre traiter ce sujet 
de rigueur. 

Dés ses premiers mots, M. Havard promit 
d'examiner froidement la pièce de M. Ros- 
tand : il tint cette gageure pendant deux 
heures. n'a4mlrs»m et ne critiquant point en 
bloc, mais analysant plutôt et ne a* récla- 
mant que du boo. -goût pour louer ou criti- 
quer l'auteur * la mode. 

Très curieusement, le conférencier a« de- 
mande d'abord quelle thèse obscure M. Ros- 

xmni agricole ou messager, herbier», col- 
lection* d'insectes, etc. 

D'un autre coté, l'installation de foeoU 
de laiterie est terminée dans une salie de 
22 métrés sur 7, divisée en compartiments, 
disposés et meublés (xvntne s'ils étaient de« 
salies de ferme. 

Les 580 stalles de deux mètres de lon- 
gueur sur 1 m. 65 de large établies sur l'Es- 
planade ne sont pas encore habitées — U 
n'y a que quelques sujets — paa pins, du 
reste, que les cages des animaux de basse- 
cour, mais les locataires arriveront dès 
mercredi matin. On compte aur 477 ani- 
maux de l'espèce bovine. 171 lots d'ovins, 
62 lots de porcins et 161 lots d'animaux 
de basse-cour. 

Des jardiniers enfin tracent des corbeil- 
les de fleurs rares, nui répondent leur 
parfum au milieu de l'Exposition des ani- 
maux. Mais il est évideiTarnent défendu de 
cueillir, ne fut-re qu'une feuille, dont lei 
narines délicates aspireraient l'odeur aux 
endroits pourtant le« plue sains,.... dit-on. 

en quelques moto, exprime sa >uie de se trou- 
ver au milieu de ce Comité si sympathique 
et d'assieter a cette belle fête de famille. 

La très aimable conférencière développe 
ensuite le sujet qu'elle s'est proposé : Jeanne 
d'Arc. Elie le fait avec une erudUion vrai- 
ment attachante, aussi l'ècou-te-t-ou avec un 
visible intérêt. Parmi les détails historiques 
inédits qu'elle cite, elle sait toujours avec 
beaucoup d'ù-propos montrer, eu la vierge 
guerrière, la femme de devoir, dont la vie 
édifiante et toute de sacrifice est un modèle 
pour les Ligueuses. A l'exemple de notre bel- 
le heroine, celles-ci voudront, elles aussi, 
travailler au rachat de la France, mais elles 
se souviendront, que pour Être efficace — 
s'agisse-t-il du rachat crunç Ame ou de celui 
d'un pays — l'apostolat exige toujours le 
dévouement et le don de soi-même. 

De fréquenta applaudissements montrent ù 
Vaimable   conférencière   qu'elle   a  été   com- 

M le Curé la remercie chaudement et il 
profite de cette réunion pour recommander 
au zèle des Ligueuses le Congrès Eucharisti- 
aue aura lieu a Ascq le 26 Juin. La partie 
récréative de cette belle fête en fut une pré- 
paration, car eUe fut remplie par la repro- 
duction, en de superbes vues, de la « Vie de 
Saint Tarcislus ». 

•AU*A»Ii|»Vt*A" 

L'assassinat dun gendarme 

UN  OOUP   DE   THEATRE 
Nous avons tenu nos lecteurs au courant 

des différentes phases du drame qui se 
dérouta à Brouckerque, dans la nuit du 
12 juillet dernier : Le gendarme We- 
pierre, de la brigade de Bourbourg. Staat 
tué d'un coup de lusil 4 bout portant près 
de la maison d'Emile Hoedts où il était en 
embuscade. 

Avant de mourir, il dénonça comme 
son meurtrier Henri Hoedts qui lut arrêté 
le 15 juillet dans une ferme de Msjrck. 
Le meurtrier présumé ne cessa de protes- 
ter de Bon innocence ; malgré ses dénéga- 
tions, il (ut condamné, le 4 mal dernier, 
par la Cour d'assises du Nord, à 20 ans 
de travaux forcés et 10 ans d'Interdiction 
de séjour. 

Or il se confirme qu'un sieur Candelier, 
habitant Loon-Plage, beau-lrère d'Henri 
Hoedts, aurait avoué à plusieurs person- 
nes être l'auteur du meurtre du gendarme 
Weplerre. 

Il a fait à ce sujet à sa femme, et à d'au- 
tres membres de sa famille des déclara- 
tions très catégoriques, se reconnaissant 
coupable, mais ajoutant qu'il « ne fallait 
« plus parler de cette affaire ; Henri 
« Hoedts étant oélibataire, personne ne 
« souffrira de sa détention. » 

Une enquête est ouverte pour contrôler 
ces graves déclarations ; nos renseigne- 
menu personnels nous permettent de dire 
que les propos compromettant» prêté» a 
Edouard Candelier ont été tenu» par IuL 

Un SOLDAT du 16e CHASSEURS 
mturt de ta méningito cérébr*-tpinalt 

Un soldat du 16" bataillon de chasseurs 
avait été ramené malade chez ses parents 
qui demeurent à Hazebrouck. 

Le malheureux est mort de la méningite 
cérébro-spinale. 

Les funérailles ont été célébrées hier 
matin, en l'église N. D. de Lourdes. 

Grave accident à Tosiae Baadern 
A   RON0HIN 

tendances nationalistes, une intention de 
traduire l'esprit chevaleresque cher a notre 
race. 

Mai» non. « Chantecler » n'est qu'une cari- 
cature de l'espflt français. • Son cocorico 
n'a point l'esâor d'un alleluia ». Ce coq • est 
bavard, hâbleur, plasironnant », son pana- 
che eet arUficLei. Il faut admirer la patience 
de M. Havard qui se promène avec bon 
homie et sans plus d'émotion que- n'en com- 
porte le paysage, à travers cette volaille peu 
amusante. Le conférencier fait de méritoire«? 
efforts pour prendre au sérieux les impéné- 
trables symboles qu'on a voulu faire exprl- 
mer au coq. aux poules, à la faisane, aux 
dindons mêmes. M. Havard pousse i'obii 
geance Jusqu à parler des crapauds gluants 
que M. Rostand a servis comme hon»-d'œuvre 
au public. 

Le conférencier n'aura pas cependant la 
cruauté de refuser au poète une virtuosité 
incomparable et un idéalisme nuageux mais 
réel. 

En somme, < Chantecler > est une œuvre 
touffue, confuse, trop pleine de symboles qui 
ne sont pas transparents. Le poète, qui n'est 
pas doublé d'un philosophe, n a su leur faire 
exprimer aucune Idée neuve. Lé où il fallait 
des idées, M.Rostand n'a trouvé que des mots. 

La pièce aura un gros succès d'argent, car 
elle a été lancée avec tapage, mais Mie n'a- 
joutera rien à la gloire de M. Rostand à la- 
quelle M. Havard fait d'ailleurs une sorte de 
Droosa rétrospectif montrant que Cyrano dtrjâ 
laissait deviner les faiblesses de ■ Chante- 
cler ». 

Le conférencier demande pour finir à ses 
auditeurs de ne t>lus considérer • Chante- 
cler > comme une pièce qui s'impose a l'at- 
tention universelle. Pourquoi tout ce bruit 
autour de cette oeuvre qui n'a point de qua- 
lités transcendantes T M. Havard a été souvent 
interrompu pendant sa conférence par les 
rires discrets et les applaudissements gantés. 

Mgr Margerlo se fait, pour le remercier, 
l'interprète du public très littéraire; Mgr le 
Recteur rappelle cette parole de VeiuTlot : 
« Le beau c est le bon sans pariant en bon 
français ». Cette double qualité de la race 
fera que les œuvres natives et fausses de 
modernes trop bruyants seront vite oubliées 
par l'ébte française qui, par contre, finira 
bien par revenir aux chefs-d'œuvre de ses 
génies classiques. 
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M. Léon Denneulin, 35 ans, un ancien 
ouvrier de l'usine Baudon.a fait une chute 
très grave  pendant  une manœirvre. 

Il a reçu des blessures sur tout le corps, 
des déchirures musculaires au dos, des 
contusions au niveau des dernière« ver- 
tèbres dorsales,  de* plaies  et cootuaions 

A   LILLE 

L'activité La plus grande règne déjà sur 
l'Esplanade et surtout au Champ-de-Mars, 
où les visiteur» assez nombreux de 1" Ex- 
position se joignent aux exposants pour.,, 
voir ceux-ci achever leurs installations. 

On y met la dernière main et en vingt- 
quatre heures, l'exposition-concours des 
machines s'est complètement modifiée. Elle 
est présentable ; elle sera mieux encore 
aujourd'hui même, jour de l'ouverture. 

Les machinée les plus diverses s'y ren- 
contrent. L'ancienne charrue à soc y voi- 
sine avec les Uistruments les plus ingé- 
nieux  et les plus perfectionnés. 

Les moteurs à essence, à gaz pauvre, 
ronflent dans tous les coins, avec plus ou 
moins de sonorité ; les locomobiles relui- 
sent au soleil ; les tours de campagne sont 
ouverts ; les pompée sont actionnées, de 
même que les barattes, les écrémeuses, les 
malaxeuees. 

Herses, houes, déohaumeuses, arnacbeu- 
ses de betteraves et de pommes de terre, 
faneuses, ratUeuses, moissonneuses, peu- 
vent encore conupter parmi les instru- 
ments agricoles les plus usités et les plus 
utiles envoyés au concours. 

Aujourd'hui mardi, les exposants conti- 
nueront de classer et d'étiqueter leur& pro- 
duits. 

Les emplacements qui sont réservés, sur 
l'Esplanade, à celte section de l'Exposi- 
tion sont occupé« en partie. On y remar- 

3ue une variété de produits, qui permet 
'augurer favorablement du reste : grai- 

nes de toute espèce, betteraves, lin, blé, 
avoine, variétés de portâmes 4e terre, de 
pois, salades, tableaux comparatifs de ren- 
dements à l'heoUre, Luétabodes d'enseigne- 

Aujourd'hui mardi : Ouverture de l'Ex- 
position des machines. — Entrée du pu- 
blic au Ramponneau et au Champ-de-Mars, 
de huit heures du matin à six heures et 
demie du soir. — Prix : 0,50 centimes. 

La musique du <i> se fera entendre darts 
l'enceinte de l'exposition agricole du 2 au 
5 juin. 
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CONGRÈS NATIONAL 
dê$ Voyageur3 êi Représentants 

C'est vendredi prochain, 3 juin, que s'ou- 
vrira le Congrès national des Voyageurs 
et Représentants, organisé par le Syndicat 
des VoyagJBurs et Re+irésûntants de Lille et 
de la région du Nord de la France. Ce Con- 
grès promet d'être très brillant ; y assiste- 
ront des délégués des sociétés et syndicats 
de Paris, Bordeaux, Marseille, Lyon, Va- 
leftoe, Troyes, Clermont-f errand,' Béliers, 
et*c. Ci-dessous le programme des trois 
journées du Congrès, dont toutes les n/mn 
ces auront lieu salle de la Société ladus- 
tirieüe, 114, rue de l'Hôpital-Militai«. 4 
Lille. 

Vendredi 3 juin. — A neuf heures du 
matin r Réception des délégués, Vérifica- 
tion dss pouvoirs. Ouverture du Congrès, 

' Formation du bureau. Discours du prési- 
dent, Nomination des comonissions. 

| A deux heures du soir : Assetmblée plé- 
nière, Discussion du rapport du Conseil 
fédérai. Modifications aux statuts, Réorga- 
nisation de la Fédération nationale, oon- 
forméjment aux prescriptions de la loi de 
1884, Fixation du taux de« cotisations. 

A neuf heures : Réception à la mairie, 
. Vins d'honneur,  Souhaits de bienvenue. 
I Samedi 4 juin. — A huit heures et demis 

du matin : Réunion des commissions, dans 
les locaux désignés, pour l'étude des pro- 
positions et des questions à l'ordre du jour. 

À deux heures au soir : Assemblée géné- 
rale, Discussion des rapports présentés 
par les commissions. 

i     A huit heure et demie : Soirée de gala. 
I Dimanche 5 juin. — A neuf heures da 

(matin : Assemblée générale, sous la pré- 
sidence des autorités ; Suito de la discus- 
sion des rapports présentés par les coo> 
missions ; Discours du président ; Compte- 
renoiu des travaux du Congrès par le rap- 
porteur général. 

A d«3ux heures : Grand Banquet présidé 
par les autorités (Hôtel Maréchal). 

Une démarche a été faite par M. le Pré- 
fet du Nord, accompagné dune délégation 
du Syndicat de Lille, auprès de M. Vrviani, 
ministre du Travail, pour qu'il veuille bien 
\ enir présider la séance solennelle de clô- 
ture et le banquet. 
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Tragique noyade 
au Bois de-la-Deole 

LES FUNERAILLES 
DE  ROBERT  KERKOVE 

Lundi matin, a huit heures, ont été cé- 
lébrées, en l'église Samte-Catherine, las 
funérailles du jeune écolier, Robert Ker- 
Kove, 12 ans, rue Sainte-Catherine, cour 
du Cygne, 9, qui se noya de la façon tra- 
gique que l'on »ait dan» un fossé de des- 
sèchement du Bois de la Deûle. 

Tout le quartier y prit part et manifesta 
ainsi sa sympathie aux pauvres parent». 

M. l'abbé Duduve, vicaire de la paroisse, 
conduisait le deuil avec le père, qui mal- 
gré son infirmité, avait tenu à accoxnpa- 
gner jusqu'à l'église le corps €e l'aîné d» 
ses cinq enfants. 

Dan» le cortège funèbre, on rsmanruaîl 
Êlusieurs prêtres, MM. les abbés Bossue, 

aufort, Dennequln, etc. Derrière vansJrl 
toute l'école Saint-Louis dont faisait par- 
tie le jeune Robert, et soixante de »a» ca- 
marades, tous porteurs du brassard blanc 
frangé d'or, qui avaient récemment fait 
leur première communion en même temps 
que lui. 

Un service religieux fut célébré à l'église 
Sainte-Catherine et le corps fut ensuite 
transporté et inhumé au cimetière de l'Est. 

Cour, su 10 mal 1(10. — Rsubalx-Taurcaing 
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DERNIERS   TELEGRAMMES 
Communiqué    par   MM. e.    al   H.   OHARLET 
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DISPARITION 
d'an  apprenti-cordonnier 

LHYPOTHÈSE DE L'ACCIDENT 
L'intéreasaM* déposition de Mme reur« 

Dan-vin, G3 ans, façoae dd ."EspJauade, U, 
a fait diriger toutes les recherche« de I« 
police vers le canal. 

Elle concorde d'ailleurs av« celle de U 
marchande de îrïîei insiallée à langte dâ 
la rue de Jominapes et de la rue SalDl>iLtv 
dré, à deux pus de la maison ae M. Het> 
net. 

Cette comaieroante a déclaré, en efldt, 
que mardi dernier le petit Albert reçut d»j 
1 un de ses oaduarades le conseil d'aller 
faire baigner sua toutou dans Je1 canal. 
Tous deux regardaient deux chiens se bot- 
tant au milieu de La chaussé«. ■ Vois-tu, 
dit ce camarade, si tu «ne veux pas que tcw 
chien devienne enragé, il faut le baùroer. » 

Quoi d'étonnant à ce qu'après avoir reçu 
ce cons-jil, le jeune homme se soit remiu 
sur lee borda de ta Deûle, dans VinéatMoc 
d'y (aire plongea- quelques insiscU m 
Mb. 

Et déjà l'on peut reconstituer le tmjet 
suivi par l'apprenti cordonnier. En quit- 
tant sa mère à une heure quarante, il prU 
Va rue Voltaire, oumnie dnàbitude, et y fut 
aperçu par Mile El vire Cartoux. Il gagna 
la rue d Anjou et longea ensuite la façade 
de l'Esplanade, se dirigeant vers le poat 
du Ramponneau. Il pénétra vers deux heu- 
res dans l'enceinte réservée au concolun 
agricole, passa dans une allée an face de 
Mme Danvin et de sa petite-Ûlle, et oblicrua 
e«»nilte à gauche pour longer lä chemin 
de haJago. Le jeune homme se rendait 
sans DU! doute au > pigeoir », petit esca- 
lier dont les xnarohes plongent dans le ca- 
nal. U aura voulu y baigner eon chien, 
aura noyé celui-ci par accident, dt, eanf 
doute entraîné, çlissant sur la pierre bo 
mide, sera lui-même tombé 4 l'eau. 

Coran« U canal  art «a M ; 


